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SHORT NEWS

Protection des données : on abaisse le niveau

(lc) - Jusqu’ici, le Luxembourg pouvait se targuer de posséder une législa-
tion exemplaire en matière de protection des données sur le lieu de tra-
vail. Les droits de l’employeur pour surveiller ses employés étaient réglés 
de façon très stricte et la Commission nationale pour la protection des 
données (CNPD) était très impliquée dans ce processus. Or, il semble que 
le gouvernement veuille retourner dans le temps et abaisser le niveau de 
protection des salariés - pour les besoins du patronat. Ce sont la Chambre 
des salariés (CSL) et l’OGBL qui ont tiré la sonnette d’alarme sur cette 
question. Car le projet de loi envisage tout simplement de supprimer les 
autorisations préalables établies par la CNPD pour chaque caméra vidéo 
installée sur un lieu de travail. Elle contrôlait ainsi les zones à surveiller, 
veillait à ce que la surveillance ne soit ni excessive ni associée à des en-
registrements audio - et surtout elle contrôlait si le stockage des données 
était correct. Mais voilà que la coalition au pouvoir préfère sacrifier les 
droits personnels des salariés sur l’autel de la compétitivité et de la flexi-
bilité. Encore une bonne idée sortie d’un cabinet des « Big Four » ?

Un chez soi sans phtalates

(lm) - Comment construire des maisons saines, voilà le sujet auquel Akut 
a consacré la semaine dernière les festivités pour son 25e anniversaire. 
L’association a été fondée pour sensibiliser et conseiller les gens par 
rapport aux maladies liées à l’environnement - cela va des effets des 
rayonnements électromagnétiques jusqu’à l’empoisonnement par des 
métaux lourds. Le premier endroit où l’on peut évidemment se prémunir 
contre ce type de risque est le logement, où se déroule une bonne partie 
de la vie quotidienne. Pour son anniversaire, Akut a présenté un docu-
mentaire intitulé « Construction biologique - habitation saine », tourné 
par Ralph Baden. Le film montre comment est construite une maison 
libre de substances polluantes comme les phtalates (« Weichmacher »), 
les métaux lourds, les pyréthrinoïdes, etc. Les experts du Laboratoire 
national de santé (LNS) y sont montrés, surveillant et contrôlant l’opéra-
tion. Un sujet brûlant, explique le communiqué du LNS sur l’événement : 
« Les obligations légales dès 2017 en matière de construction passive, 
totalement isolée, vont rendre ainsi la problématique des substances 
nocives au sein des habitations plus qu’actuelle. » Comme quoi ce qui 
est écologique - consommer moins d’énergie - n’est pas automatiquement 
« bio » au sens de bon pour la santé.

Schwarzer Tag

Zweimal im Jahr erlaubt sich die woxx den Luxus, die beiden 
Coverseiten farbig zu drucken. Das erste Mal ist bei der 
Doppelnummer zu Weihnachten, die für den woxx-freien Freitag 
zwischen Weihnachten und Neujahr entschädigt. Neben einer 
etwas breiteren Themenauswahl beglücken wir unsere Leserschaft 
da eben auch mit etwas bunteren Deckelseiten. Das zweite 
Mal ist die Rentrée im Herbst, wo wir anlässlich der Oekofoire 
ebenfalls „in Farbe“ erscheinen - die Mehrkosten werden dann 
vom erhöhten Anzeigenaufkommen getragen. Doch der vierte 
Freitag im September 2017 wird ein schwarzer Tag werden: Méco 
und Oekozenter, die die Oekofoire ausrichten, geben auf. Sie 
wollen ihre Kräfte für andere Vorhaben aufsparen und auch das 
finanzielle Risiko nicht weiter tragen. Einfach so. Und das unter 
einer blau-rot-grünen Regierung. Und als hätte die woxx nicht 
gerade vor kurzem ihr Stand-Equipment maßgeschneidert für die 
Luxexpo-Hallen erneuert! Da überlegen wir doch glatt, ob wir 
nicht selber die Oekofoire - oder vielmehr eine Woexxo-Foire  - 
ausrichten sollten, für alles was wichtig und oeko ist. Aber nicht 
vor 2018, denn dann feiern wir unseren 30., und der Meco darf 
sich mit 50 getrost in die Frührente verabschieden. 
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Réfugiés

Du provisoire  
durable ?
Luc Caregari

Les plans pour la future structure 
d’accueil pour réfugiés à Esch, sur le 
quai Neudorf ont enfin été présentés 
cette semaine. La mairie, avec 
l’appui du gouvernement, projette 
d’exploiter le site durablement.

Presque un an après la première 
réunion publique, le projet d’une 
structure d’accueil pour demandeurs 
de protection internationale à Esch se 
concrétise enfin. Pour la bourgmestre 
Vera Spautz - soutenue pour l’occa-
sion par le ministre de l’Intérieur et 
ancien camarade de l’aile gauche du 
LSAP Dan Kersch, ainsi que par Daniel 
Reiffers, le directeur régional de la po-
lice grand-ducale -, cela ne veut pas 
dire que ses services ont chômé pen-
dant cette période : « Nous avons eu 

beaucoup d’entretiens avec le gouver-
nement, mais aussi avec la commu-
nauté locale, notamment l’association 
du quartier Neudorf et l’initiative ci-
toyenne qui s’était créée », déclare-t-
elle devant une salle beaucoup moins 
peuplée que lors de la première pré-
sentation. On y recense majoritaire-
ment des habitants du quartier.

Et en effet, depuis un an, les plans 
de la mairie et du gouvernement ont 
beaucoup changé : au lieu d’accueillir 
300 personnes, la nouvelle struc-
ture n’en accueillera que 150. Et à en 
croire les responsables, la priorité est 
donnée aux familles. Il est vrai que 
depuis toujours la «  métropole du 
fer  » accueille des célibataires dans 
son autre structure sise au centre 
d’Esch - une telle mesure n’est donc 
pas seulement non discriminatoire, 
mais logique. 

C’est pourquoi l’ébauche présen-
tée par le bureau d’architectes ce 
soir-là inclut entre autres une aire de 
jeux pour enfants. D’une surface d’un 
peu moins de 4.000 mètres carrés, la 
structure sera faite de containers mo-
dulables et s’étendra sur deux bâti-
ments à trois étages. Il y aura du gar-

diennage privé, cependant « ce n’est 
pas pour enfermer les gens, mais 
pour leur propre sécurité. Il ne sera 
question que de vérifier qui entre sur 
le terrain » est un mantra répété tout 
au long de la soirée. 

La moitié de Diekirch

La structure eschoise sera donc 
comparable à celles qu’on trouve 
dans d’autres communes du pays, 
comme Junglinster, Mamer ou Mar-
nach, et aura une taille qui repré-
sente la moitié de la structure déjà 
en place à Diekirch. Elle ne contien-
dra pas de cuisine, ce qui est tout de 
même problématique et a déjà fait 
l’objet de nombreuses plaintes chez 
les demandeurs de protection interna-
tionale, voire provoqué des conflits, 
comme récemment au Kirchberg. À 
la question de la justification de cette 
absence, on répond qu’il s’agit d’une 
exigence de l’Olai. 

Par contre, comme Esch ne fait 
pas les choses comme les autres, le 
projet de la structure d’accueil est 
en fait un projet double. Vu que les 
containers ne sont que provisoires - 
ils ont une durée de vie de cinq à dix 
ans maximum -, la mairie projette, 
avec le Fonds du Logement qui est le 
propriétaire du terrain, d’investir ulté-
rieurement dans le logement social. 

Une idée qui mise aussi sur le fait 
que le marché du logement ne va pas 
être mieux régulé à l’avenir, ce qui 
fait que beaucoup de demandeurs de 
protection internationale éprouvent 
de réelles difficultés à se loger, une 
fois qu’ils ont obtenu leur statut. Mais 
cela veut dire aussi que les autorités 
croient que l’afflux de réfugiés va un 
jour tarir…

Certes, ces logements ne seront 
pas uniquement réservés aux ex-ré-
fugiés, mais seront disponibles pour 
tout le monde sur la très longue liste 
d’attente. Reste juste à voir si ce pro-
jet voit réellement le jour - dans cinq 
ou dix ans, les responsables poli-
tiques ne seront pas les mêmes. Et 
beaucoup de projets envisagés par 
la ville d’Esch - comme l’installation 
d’une « Fixerstuff » ou la création de 
logements étudiants - ne sont tou-
jours pas réalisés. Il y a donc de quoi 
être sceptique pour cette bonne idée. 
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http://www.akut.lu/
http://www.lns.public.lu/
http://www.lns.public.lu/

